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C'est quand qu'on s'y met ?
POURQUOI le microcosme politique d'Iparralde ne se-

rait-il pas à son tour touché par une réplique de ce séis-
me historique qui, de la Concha de Donosti à la Cuenca
d'Iruña, bouleverse les rapports de forces en Hegoalde?

Plus de 310.000 voix en faveur de Bildu, l'alliance entre trois
partis de gauche, un PNV toujours dominant mais talonné de
près, un mouvement abertzale qui, dans son ensemble, pèse entre
le tiers et les deux-tiers des votes selon le territoire et enfin, une
organisation clandestine qui, grande première, sans soutien poli-
tique, n'a pas interféré dans le débat électoral… Le XXIe siècle
basque commence assurément au soir de ce 22 mai 2011!

Quelle sera la place des abertzale «du Nord» dans le printemps
euskaldun qui, à l'inverse du temps où les cagoulés imposaient
leur tempo, éclot —et c'est tant mieux— dans une relative indif-
férence internationale? Serons-nous éclaboussés par la déferlan-
te Bildu?

Il est certain qu'ici, les rapports de force n'ont rien à voir. Mais
si personne ne bouge, il est aisé de prédire qu'il ne se passera
rien. Ainsi, osons: il est temps pour AB de se plonger dans une
sérieuse réflexion quant à l'avenir de l'ensemble du mouvement.
D'autres ont déjà commencé. Ils ont raison. Comment coexister
à trois partis abertzale de gauche lorsque 80% de la population,
non contente de nous mettre déjà tous dans le même panier, n'y
comprendra plus rien lorsque Batasuna d'Iparralde aura à son
tour, comme cela doit, levé toute ambiguïté relative à la lutte
armée? Les cultures politiques sont différentes, les pratiques
aussi, le fonctionnement encore. Bien entendu. Comment non?
Personne ne dit que la solution miracle est prête à être cueillie.
Elle ne sera qu'à force de travail, de réflexion et de négociation.
AB doit mettre à profit les mois qui viennent pour analyser tous
les paramètres avec la plus grande attention. Comment imaginer
une rentrée politique sans message nouveau? AB a entre ses

mains la responsabilité de faire des propositions audacieuses.
Quels sont les risques encourus? Celui de se voir opposer une

fin de non-recevoir? D'aller trop vite en besogne? De pécher par
naïveté? Les quatre années d'alliance au sein d'EH Bai sont un
point de départ. De plus, une coalition comme Bildu s'est quand
même forgée dans un laps de temps relativement court… Et
aujourd'hui, ses élus se disent prêts à soutenir NaBai, adversai-
re de la veille à Pampelune, même à favoriser un président socia-
liste pour la Navarre afin de renverser l'UPN! N'avons-nous pas
ici la démonstration éclatante du nouveau visage pris par la
gauche abertzale? Car, même si le PS navarrais refuse l'alliance
tentante avec cette gauche abertzale qu'il déteste (et qu'il aurait
aimé voir absente du scrutin), Bildu ne lui offre rien de moins
que la gestion de l'autonomie navarraise sur un plateau. Il y a de
quoi faire réfléchir, notamment sur la nature de cette nouvelle
force politique. N'y entraperçoit-on pas une forme de proposition
«transversale», une alliance des gauches, espagnole et basque,
contre la droite crypto-franquiste? Et que dire enfin de la posi-
tion de Bildu en Guipuzcoa? La coalition est à la veille de
prendre en charge la gestion d'une province qui, en termes de
budget, pèse plus lourd que les Pyrénées-Atlantiques et l'Aqui-
taine réunies. Et elle sera amenée à discuter avec Jo Labazée ou
Alain Rousset…

Les abertzale d'Iparralde, sur une toute autre échelle, ont
quelques atouts: leur coalition électorale est prête, un parti pro-
gressiste tel qu'EELV est tout à fait disposé à travailler avec eux
et un grand parti de gouvernement comme le PS commence à
leur faire les yeux doux… Le moment est venu de simplifier le
jeu, de reléguer les positionnements idéologiques au second plan
et de faire de la politique pour gagner. AB a des élus, des res-
ponsabilités, du crédit auprès des autres partis. Il est temps de
faire bouger les lignes.

AUSARDIAZ jokatu behar da usu politikan, ausar-
diaz jokatzen ahal da ere beraz politika duen gaia
edito batean. Azken hauteskundeak kontutan hartuz
Euskal Herri osoan, zinez azpimarratzen ahal da

fase berri bat idekitzen dela. Bixtan dena, hauteskunde bat ez
da konparatzen ahal beste batekin; hauteskundeen araberan,
trebesak ez dira berdinak bainan hauteskundeak egoera poli-
tiko baten argazki bat izanki, erraiten ahal da 2011. urte hone-
tan, argazkia pollita dela Euskal Herria nazio gisa hartzen
duten jendeentzat. Hegoaldean gertatu diren foru hauteskun-
deak eta Iparraldean azken kantonamenduko bozak hartzen
badira (estimatzen ahal da neurri guziak errespetatuz konpa-
ratzen ahal direla), kalkuluak interesantak dira. Beren burua
abertzale gisa presentatzen duten alderdiek Euskal Herri
osoan 753.500 boz egin dituzte (hortan sartzen dira nagusiki
Bildu koalizioa eta EAJ alderdia). Parean, frantses edo espai-
nol naziotasuna asumitzen duten alderdiak 643.500 bozetan
gelditzen dira (jakinez eremu hortan printzipioz autodetermi-
nazioaren alde diren indarrak atzematen direla IU edo Euro-
pe-Ecologie bezalakoak). Politikoki beraz, Euskal Herriko
populazioaren gehiengo batek (ehuneko 53a) bere boza eman
du euskal nazioaren alde ari diren alderdier. Hegoaldean par-
tikulazki, hauteskundeen ondotik, ari dira aliantza proposa-
menak egiten edo gauzatzen. Heldu diren egunetan, jakinen da
zer ateratu den bilkura ziklo horietatik. Baikorra izaiteko
arrazoin andana bat ditugu; lehena, gaineko lerroetan ai-
patzen ginuena; azpimarratua izan da azken egunetan abert-
zaleek egin dituzten emaitzak duela hogoi-hogoita hamar

urtekoekin parekatzen ahal direla. Iparraldean, EH Bai koa-
lizioaren emaitzak zalantzan ezartzen badira ere, argi da Na-
farroan abertzaletasunak berpizte bat ezagutzen duela eta
beste hiru probintzietan, abertzaleak izanen direla berdin foru
instituzioen jabe, Araba barne. Interesgarria da ere ikustea
ezker abertzaletasunak boz erreserbak zituela gizartean; gazte
ainitzek eta bozemaile ohi batzuek beren konfiantzia eman
dute lehen aldikotz edo berriz ere ezker abertzaletasunari.
Iduriz ere, toki batzuetan, PSE bozkatzen zuten jendeak Bil-
durengana hurbildu dira. Horren haritik, duela hamar urte
orain borroka zibila soilik onartzen zuten abertzaleak kontent
izaiten ahal dira pentsatzen delarik gaur egun ETA erakun-
deak Bilduren emaitzen aintzinean ez duela bere su-etena
zalantzan emaiten ahal. Batasunaren mundua egon bada luzaz
ETAren gatibu, iduri luke orain Bilduk dituela bere eskuetan
uhalak. Euskal Herria bere osotasunean hartuz beti, azpimar-
ratzen ahal da gehitzen badira Bildu eta Aralar alderdiaren
emaitzak, polo soberanista dela lehen indarra; hortan ere,
gogoeta sakonak egin behar dira. Bilduk Gipuzkoan Aralar-
ekin ukan duen harrera seinale positiboa da. Emaitzak sakon-
ki analisatuak izanen direlarik eta alderdiek lan konkretua
martxan izarriko dutelarik, hari gorri gisa beharko dira bu-
ruan atxiki 2011eko maiatzaren 22ko emaitzak. Baikortasun
fase berri horren ondotik, pentsatzekoa da gai batzuen ingu-
ruan (euskal selekzioa, euskara, naziotasun sinboloak,…) al-
derdi abertzaleak gai izanen direla Euskal Herriaren alde
egiazko urratsak elgarrekin emaitea; garai batez erraiten zen
bezala “gure ordua da…”.

Bildu behar girelako…

ÉDITORIAL SAR HITZA
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AL’OCCASION du débat sur la prochaine réfor-
me de la PAC, la question des petites fermes
revient en force sur le devant de la scène. La

proposition de réforme rendue publique par le Com-
missaire à l’Agriculture Dacian Ciolos, le 18 novembre
2010, exprime clairement: “un régime de soutien
simple et spécifique applicable aux petits exploitants
devrait remplacer le regime actuel afin d’améliorer
la compétitivité, et de contribuer davantage à la vita-
lité du monde rural...”. Pour ceux qui sont mobilisés
dans la défense des petites fermes, c’est une nou-
velle occasion à saisir pour infléchir une politique agri-
cole qui pousse à l’agrandissement permanent.
L’agriculture du Pays Basque est caractérisée par
des surfaces d’exploitations plus petites qu’ailleurs,
ce qui signifie qu’il y a ici un nombre encore impor-
tant de petites fermes. ELB a mis en place une com-
mission de travail pour caractériser cette situation
et proposer des mesures adaptées.

30 à 40% des exploitations du Pays Basque
Une analyse primaire tendrait à penser que les petites
fermes sont une sorte de reliquat du passé, voué obli-
gatoirement à disparaître. Le développement, la
marche normale du progrès et de la modernité,
devraient fatalement déboucher sur une agriculture
où il n’y aurait plus de petites fermes: soit, elles dis-
paraissent; soit, elles grossissent!... Et pourtant, il y
en a toujours!
Les petits paysans résistent, et pire, beaucoup par-
mi eux, revendiquent le choix de vouloir rester petits
paysans et d’avoir le droit de vivre!
Etre petit paysan, ce n’est pas bricoler avec deux
vaches et trois cochons. Les petites fermes, telles
que caractérisées par ELB, représenteraient 30 à
40% des exploitations du Pays Basque, et même plus
de la moitié sur certaines zones. Ces fermes sont
là: elles résistent, s’adaptent, produisent, vivent. Et
pourtant elles subissent des handicaps à tous les
niveaux: l’essentiel des aides agricoles étant indexé
sur le nombre d’hectares et d’animaux, mécanique-
ment les petites fermes en perçoivent peu. Quand
elles vendent leurs produits, elles sont exclues des
primes de quantités; mais quand elles achètent de
l’aliment ou des engrais, elle paient plus cher car elles
échappent aux ristournes appliquées pour les gros-
ses quantités, et sur le plan fiscal ou social, elles
paient proportionnellement plus que le gros... Si l’on
ajoute à cela que le fait d’aborder la question des
petits paysans, c’est faire du social (donner 3.000
euros à un petit paysan, c’est du social, alors que don-
ner 30.000 euros à un gros, c’est de l’économique!),
on aura compris qu’il y a beaucoup à faire pour réha-
biliter ces acteurs à part entière de notre agricultu-
re. Les petites fermes sont rarement sous les
projecteurs; au mieux, elles servent de faire valoir
pour faire du nombre; le nombre qui est mis en avant
pour exprimer l’importance d’une filière donnée, et
à ce titre, exiger une intervention de la puissance
publique. Et lorsque intervention il y a, les petits qui
ont servi à justifier le dossier, restent le plus souvent
écartés, ou quasiment, car “n’entrent pas dans les

critères mis en place”. C’est ainsi que “la profession”
gère les chose.
Pourtant, les petites fermes ont un impact écono-
mique, social, culturel, environnemental, extrème-
ment important, et réellement déterminant pour la vie
de nos territoires. Elles représentent un nombre d’em-
plois important qui assure la vie de nombreuses com-
munes rurales. Le type d’agriculture qui y est
pratiquée est le plus souvent multifonctionnel, c’est-
à-dire qu’il y a simultanément de la production, un
attachement à la qualité, une utilisation maximale de
l’ensemble de la surface, y compris les plus petites
parcelles et les plus mal situées, un rapport particu-
lier à la nature, au vivant, et au paysage. Elle per-
mettent de concilier viabilité économique et vivabilité
sociale. Viabilité économique parce que, sur ce type
de ferme, les paysans sont obligés d’assurer une effi-
cacité maximum: comptant assez peu sur la manne
extérieure, ils doivent gérer leur outil de travail dans
une logique d’économie et de valeur ajoutée maxi-
mum, alors que dans les grosses exploitations, com-
me l’a démontré l’économiste Jean Christophe Kroll,
les aides viennent souvent corriger les erreurs de ges-
tion. 

Les petites fermes font vivre des valeurs
Vivabilité sociale, car, les faits montrent, ici et ailleurs,
que c’est dans les zones où il y a le plus d’exploita-
tions agricoles que les jeunes ont le plus envie de
s’installer. Les petites fermes font vivre un certain
nombre de valeurs qu’il ne faut pas mettre à la pou-
belle au nom du modernisme: des valeurs qui s’ap-
puient davantage sur la solidarité, les relations
humaines, la gestion patrimoniale de la terre, la valo-
risation des savoirs faire acquis au fil des générations,
une volonté de ne pas limiter le sens du métier  à l’ac-
cumulation du capital ou à la mise en marché de
volumes toujours plus importants...
Il ne s’agit pas d’idéaliser les petits paysans, mais
c’est un constat dominant. Plusieurs travaux de
recherche arrivent aux mêmes conclusions, qu’ils
émanent des syndicats, des centres de recherche ou
même des ministères de l’Agriculture successifs. 
Des tendances fortes s’imposent au commun des
observateurs: plus on va vers l’agrandissement, et
plus on va vers la spécialisation, la perte d’emploi,
la monotonie du paysage, l’appauvrissement de la
biodiversité, la standardisation des produits, l’inac-
cessibilité de l’outil de travail pour les jeunes. Il est
temps de mettre en place une politique agricole qui
reconnaisse l’utilité publique des petites fermes.
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●●● qu'il ait fallu, à la
révolution pacifique du
peuple yéménite, le coup de
main armé d'un chef de tribu,
le sheikh Sadek Al-Amar,
pour expédier le dictateur Ali
Saleh soigner ses blessures
à l'hopital de Riad, après le
bombardement de son palais
présidentiel. Les vertueux
démocrates et féministes
Saoudiens commencent à en
avoir marre d'accueillir les
dictateurs en fuite.
●●● pas tant que ça que
français et britanniques, sous
commandement de l'OTAN,
engagent sur le front libyen des
hélicoptères de combat. Il fut
un temps où on les vendait au
cher colonel, maintenant on les
lui envoie gratis.
●●● pas tant que ça que par
ces temps de confusion
entre sexe et politique le
philosophe Luc Ferry élève
le débat en dénonçant sur le
plateau de Canal + une
partouze à Marrakech avec
des petits garçons et un
ancien ministre dont il taira
le nom car il a de l'honneur.
Que ne ferait-on pour parler
de soi?
●●● et réjoui de la sixième
victoire, à 25 ans,  du
Valencien Rafael Nadal au
tournoi de Roland Garros,
véritable événement sportif
mondial: 90 chaines de
télévision ont diffusé 6.500
heures de match dans 214
pays pour 3 milliards de
télespectateurs. La pelote
basque, autre fils du jeu de
balles, a une marge de
progression.
●●● de l'efficacité
universelle des chaînes de
télévision françaises
sensées retransmettre le
«non coupable» de DSK à la
courte audience du 6 juin au
Tribunal de New York. On a
eu droit à l'arrivée de
Sinclair, à la manif des
femmes de chambre
d'hotels, aux speech des
avocats et procureurs…
mais pour la phrase sacrée
on a du recourir au
dépannage de la TV
américaine. Avoir besoin des
ricains un 6 juin, ça devient
une habitude.

Plaidoyer pour les 
petites fermes

GOGOETA
ENBATA | 9 JUIN 2011

●● Michel Berhocoirigoin

S’EST ÉTONNÉ



E
NBATA: Où en est la réflexion
sur l’aménagement territorial
basque? Qu’elle part y pre-
nez-vous?
Sauveur Bacho: Au préalable,
il me semble utile de rappeler le

contexte légal qui emmène à cette réorga-
nisation territoriale. 
Le texte de loi portant réforme des collecti-
vités territoriales a été adopté par le Parle-
ment le 16 décembre 2010 et publié au
Journal officiel le 17 décembre 2010. Cette
loi vise, d'après ses auteurs, le triple objec-
tif d'achever la carte intercommunale par le
rattachement des dernières communes iso-
lées à des Etablissements publics de coopé-
ration intercommunale (EPCI) à fiscalité
propre, de rationaliser le périmètre des EPCI
existants et de simplifier l'organisation par la
suppression de syndicats devenus obsolètes.

Une circulaire aux préfets, du 27 décembre
2010, du ministre de l'Intérieur et de collec-
tivités territoriales, a donné un certain nombre
d'instructions pour la mise en œuvre des dis-
positions relatives à l'intercommunalité ainsi
qu'un aperçu général de la loi dans sa 2ème

partie relative, entre autres, à l'instauration
du conseiller territorial à l'échéance de 2014.
On peut noter, que la gauche, si elle arrive au
pouvoir en 2012, a promis de revenir sur l'ins-
tauration du conseiller territorial et de définir
de nouvelles règles d'élection des conseillers
généraux.
Autre précision importante: la clause de com-
pétence générale sera maintenue pour les
communes et supprimée pour les départe-
ments et les régions à compter du 1er Janvier
2015. Elles pourront néanmoins se saisir de
tout objet d'intérêt départemental ou régional
pour lequel la loi n'a donné aucune com-
pétence à une autre personne publique, a-
joutons que les compétences relatives au
tourisme, à la culture et au sport sont parta-
gées entre les communes, les départements
et les régions.
Je remarque, comme beaucoup d'autres
observateurs, qu'on assiste à une véritable
recentralisation dans l'état français contrai-
re au mouvement de décentralisation amor-
cé avec les lois Defferre en 1982.et poursuivi
par Dominique Voynet en 1995.avec en par-
ticulier la reconnaissance des «pays» qui a
permis la création du Pays Pays Basque par
arrêté préfectoral du 29 janvier 1997. De
même la suppression de la clause de com-
pétence générale pour les départements et
régions en 2015 et l'encadrement très strict
des financements croisés sont de nature à
limiter la capacité du dispositif Pays Basque
à mobiliser ces collectivités.
L'élément le plus marquant, pour nous qui tra-
vaillons depuis plus de 15 ans dans ce dis-
positif, est la suppression des «Pays» par
l'abrogation de l'article 22 de la loi du 4 février
1995 qui les avait institués. Ainsi, à compter
de 2013, les Pays n'auront plus d'adosse-
ment juridique dans l'Etat français et ceci est
très grave pour le Pays Basque.
Compte tenu de l'ensemble de ces éléments,
nous sommes mobilisés en tant qu'élus et en
lien avec les acteurs de la société civile, tant
sur les propositions infra territoriales que sur

l'institution Pays Basque. J'ai participé ces
derniers mois à un certain nombre de ren-
contres tant en Basse-Navarre qu'au niveau
du Pays Basque dans Batera, au  Biltzar et
au département des Pyrénées-Atlantiques.

Enb.: Jean-Michel Galant et Alain Iriart
n’ont pas été associé aux travaux de la
Commission départementale élaborant
le Schéma de coopération intercommu-
nale. Pensez-vous que les élus abertzale
en soient volontairement écartés?
S. B.: Pour répondre à cette question, il faut
revenir sur les conditions de la mise en pla-
ce de la Commission départementale de la
coopération intercommunale (CDCI) qui est
composée de cinq collèges: communes,
Communautés de communes, syndicats mix-
tes et de communes, Conseil général, Con-
seil régional.
Les élections devaient avoir lieu à une date
fixée par arrêté préfectoral pour les trois pre-
miers collèges mais la loi prévoyait aussi
qu'ils pouvaient être désignés via une liste
déposée en préfecture par l'Association dé-
partementale des maires, pour chacun des
collèges. Si aucune autre candidature n'était
déposée, le préfet prenait acte de la liste
unique et la déclarait élue sans organiser
d'élections. C'est ce qui s'est passé dans les
Pyrénées-Atlantiques. On peut dire que juri-
diquement, la loi a été respectée mais la
démocratie l'a telle été? Je pense que non.
En effet les délais ont été très courts, la com-
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““UUnn  ttrraavvaaiill  ddee  sseennssiibbiilliissaattiioonn
eesstt  eenn  ccoouurrss  aauupprrèèss  ddeess  ppaarrttiiss
ppoolliittiiqquueess,,  nnoouuss  aatttteennddoonnss
aaiinnssii  uunnee  rreennccoonnttrree  aavveecc  lleess
iinnssttaanncceess  nnaattiioonnaalleess  dduu  PPSS
ppoouurr  lleeuurr  eexxppoosseerr  nnoottrree  pprroojjeett
eett  rreeccuueeiilllliirr  lleeuurrss  pprrooppoossiittiioonnss
qquuii  ppoouurrrraaiieenntt  ttrroouuvveerr  lleeuurr
ppllaaccee  ddaannss  ll’’aaccttee  33  ddee  llaa
ddéécceennttrraalliissaattiioonn..””

Aménagement du 
territoire basque
Après Jean-Michel Galant (Enbata n°2179 du 18 mai
2011), Sauveur Bacho, maire d’Arberats, livre son
sentiment sur le Schèma de coopération intercommunale
en cours d’élaboration. Vice-président du Biltzar, membre
actif de Batera, syndicaliste, Sauveur Bacho ramène
toujours à l’essentiel de la basquitude.

LURRALDE ANTOLAKUNTZA

Sauveur Bacho
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Inspiré des révoltes du début 
de l’année dans les pays arabes, 
la population de l’Etat espagnol se
mobilise depuis le 15 mai 
pour exprimer son indignation 
face au système économique 
dominé par la  finance 
et les grandes banques. 
Bayonne connaît depuis le 25 mai
une mobilisation des indignés 
qui critiquent le renconcement 
du politique face à l’économique 
et réclament une démocratie 
réelle, participative. 
Alda! a rencontré quelques indignés
dans le Village des Indignés 
installé sur le Mail Chaho-Pelletier
depuis le 25 mai dernier. 
Voici un éclairage sur cette résistance, 
pleine d’espoir pour le vivre ensemble.

«L’indignation : motif de base de la résistance»
C’est cette formule de Stéphane Hessel dans
l’esprit que près de 200  personnes se sont
rassemblées le mercredi 25 mai, jour de
l’ouverture du G8 à Deauville, à 18h devant
la mairie de Bayonne, à l’appel des Indignés
de Bayonne. Ce rassemblement a été le
point de départ d’un campement de résis-
tance au Mail Chaho où depuis l’autoges-
tion, l’AG citoyenne et le consensus sont
utilisés pour manifester l’indignation et
revendiquer les alternatives.

S’unir pour bâtir une société meilleure 
Préoccupés et indignés par le contexte
politique, économique et social qui nous
entoure... les indignés pensent qu’il est
temps de se mettre en marche, de cons-
truire ensemble une société meilleure.

C’est dans cette optique qu’ils soutien-
nent fermement ce qui suit :

�les priorités de toute société avancée
doivent être l’égalité, le progrès, la soli-
darité, le libre accès à la culture, le déve-
loppement écologique durable,
l’épanouissement, le bien-être du citoyen.

�la démocratie part du peuple
(dêmos=peuple ; kratos=le pouvoir) et
dans cette optique le gouvernement doit
naître du peuple. 
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Alda!
GOGOETA, EZTABAIDA ETA FORMAKUNTZA TRESNA

La démocratie en construction
Au Village des indignés de Bayonne : expérimentation quotidienne et écologique 
du “pouvoir du peuple, pour et par le peuple” dans le respect de la justice sociale

RODOLPHE, STÉPHANE, EMA, LAURENT, ANTOINE, ALICE, JON,... BAIONAKO HASERRETU EDO SUMINDU BATZU

�

“Baionan, haserretu edo suminduen herrixkan
autokudeaketa, herritarren Biltzar Nagusiak, 
eta adostasunaren bilatzea erabiliak dira

haserre horien plazaratzeko 
eta aterabideen aldarrikatzeko”

Signe d’approbation lors d’une Assemblée Générale du Village des Indignés de Bayonne
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Toutefois, dans ce pays, la majorité de
la classe politique ne nous écoute pas.
Alors que ses fonctions devraient être
celles de porte- paroles de nos revendi-
cations auprès des institutions, en per-
mettant la participation politique des
citoyens au moyen de voies directes pro-
curant ainsi un meilleur bénéfice pour
l’ensemble de la société, nous assistons à
un enrichissement et à leur prospérité à
nos dépends.

�si comme société nous apprenons à
ne pas confier notre futur à une rentabi-
lité économique abstraite qui n’est jamais
favorable à la majorité, nous pourrons éli-
miner les abus et les manques dont nous
souffrons tous.

L’oligarchie, ça suffit, 
vive la démocratie !
Les indignés nous rappelent que “nous
avons mis l’argent au-dessus de l’Être
Humain alors que nous devrions le met-
tre à notre service”. Et que contrairement

à ce que le néo-libéralisme en vogue
depuis les années 80 veut nous laisser
croire “Nous sommes des personnes, non
des produits du Marché. Je ne suis pas
seulement ce que j’achète, pourquoi et
à qui je l’achète”.

Le Village des indignés 
ou le vrai vivre ensemble
Vivre «dehors» (sur la place public, le mail
Chao, etc.) dans le Village des indignés,
c’est aussi une façon de reprendre cons-
cience de notre lien avec la nature, de
repenser nos modes de vies et de retrou-
ver ceux qui ont été mis de côtés par la
société (précaires, chômeurs, SDF, etc.).

Le village regroupe une trentaine de
tentes, 15 camions (de personnes n’ayant
pas de logement), une yourte qui abrite
des SDF n’ayant pas de tente pour la nuit,
des toilettes sèches, etc.
En plus des Assemblées Générales jour-
nalières (à 10h pour le fonctionnement du
camp, et à 19h pour les messages et
revendications) de nombreuses activités
sont organisées dans le Village. 
Ainsi des ateliers sur la Non-Violence,
sur le théâtre forum, des concerts, des
initiations à la langue basque, etc. sont
organisés. 
Des personnes de l’extérieur du Villa-
ge des Indignés viennent aussi participer
de façon ponctuelle à ces activités ou aux
concerts, repas partagés, etc. qui y sont
organisés. 
Les nombreux retours positifs que les
indignés reçoivent de ces différents visi-
teurs qui se sentent bien dans le Village
sont des encouragements à continuer cet-
te expérimentation de la démocratie réelle.

�

“Pertsona batzu gira, 
eta ez merkatuaren produktu batzu. 

Dirua jendeen zerbitzurako 
ezarri behar da... eta ez alderantziz egin!”

A l’entrée du Village des indignés de Bayonne

Départ de la manifestation des indignés le 25 mai 2011 de la Place de la Mairie vers le Mail Chaho
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G gogaikarri bezala
Luma

Gaixotasun, gaitzesgarri, galkor, gati-
bu, gezurrontzi, giltzapetu, gozakaitz
eta gogaikarri. 
Zortzi hitz G letrarekin hasten, zortzi
hitz G8 hitzorduari lotzekoak. 
Deauvillen dira aldi honetan elkartu.
Zortzi, zortzi Estatu aberetsenetakoen
buruak. Munduaren martxa erabakitze-
ko, zortzien artean   6 miliar herritarren
egunerokoa erabakitzeko. Haatik, mun-
dua eta haien artean pareta bat bazen,
1999ko Seattleko gertakizunak geroz
gailur oro den bezala. Orduan argi ager-
tu zelako haien erabakiek gutxiengo
batzuen onerako izateaz gain, herrita-
rren kalterako zirela eta hori herriarrek
ez zutela onartzen. Deauvillera hurbil-
tzea ezinezkoa zen beraz. Hobe haien-
tzat, munduaren dantzaren urratsak
erabaki ahal izan dituzte lasaiki. Pausu
berri bat askatasuna eta demokrazia-
rantz izendatu dute azken eguneko
deklarazioa. Bururaino daramate trufa
eta faltsukeria. «Herritarren inplikazioa-
ren alde eta eskubideen bermearen alde
ekiditea dugu helburu baita ere popu-
luen nahiei erantzutea erreforma sozial
eta ekonomikoak planteatuz». 
G gezurra bezala. Paretaren kontra
goaz zuekin. Japoniarren «duintasuna»
eta «kuraia» goraipatu eta nuklearraren
aldeko mezua bota dute, segurtasuna
lehenetsiz, nola ez. Krisi finantzariotik
ateratzeko nahia azaldu eta «merkatu
libre eta irekiaren aldeko engaiamen-
dua» berretsi dute. Hazkunde berdea
ere goraipatu dute, bi hitz kontrajarri
horiek axola gabe elkar lotuz. Iraultza
burutu duten arabiar herriei ere haien
sostengua erakutsi dute, 40 miliar euro-
ko txekea eskainiz, haien menpetasu-
na erosi nahian. Betiko martxa beraz,
paretaren kontra zuzen zuzenean, ahal-
gerik gabe pausu berri bat askatasuna
eta demokraziarantz izendatuz gailu-
rraren bilana.
Anartean, herritarrek segitzen dute
plazetan elkarturik, «benetako demora-
zia» aldarrikatzen;  desesperaturik Euro-
para datozen klandestinoen ontziak
urperatzen dira gauez; gosearekin bizi
diren gehiengoak laborariak dira, hots,
elikagai ekoizleak; Fukushimako zentra-
lean erradioaktibitatea eskapatzen ari
da oraino, ezin kontrolatua dela... 
Gero Gabe Gabiltza G8ko Giza Gaiz-
to horiekin.

�

K L I X K A

TEMOIGNAGES D’INDIGNES :

Rodolphe :musicien, arrivé à Bayonne en
janvier, a eu vent de la mobilisation des
Indignés par hasard sur internet. “Déjà
sensibilisé sur les questions de société,
j’ai dès les premières mobilisations pris
conscience que même sans être très
nombreux, on arrivait à être convaincant,
à faire prendre conscience  aux autres,
à faire parler de nos critiques et reven-
dications. Le fait de se rassembler, de dis-
cuter, de s’exprimer, d’organiser des
activités, des échanges de savoirs (cultu-
rels, émotionnels, etc.) accessibles à tous
et à toutes, c’est une victoire. Le Village
des Indignés est une sorte d’Agora ou de
Forum où enfin les citoyens/nes ont l’oc-
casion de discuter des affaires publiques.” 

Stéphane : cuisinier, en intérim depuis
2 ans, habitant à Biarritz, n’avait pas trou-
vé l’occasion de s’impliquer dans les
manifestations classiques trop thémati-
ques.”C’est en posant la tente dans le
Village des Indignés que j’ai vu la force
du savoir collectif, de l’entraide et de l’im-
portance du “tous ensemble” qui m’ a
aidé à me socialiser et à apprendre de
l’expérience des autres.”  

Ema : voisine du Mail Chaho, travaille
à l’extérieur durant la journée, mais a
décidé de s’approcher du Village pour
mieux le connaître. “Dès le début j’ai vu
que c’était un lieu où les gens s’orga-
nisaient, un lieu d’expérimentation de
la démocratie réelle qui nous manque
tant. Pour changer le monde, il faut
commencer par se changer soi-même.
J’ai décidé de vivre au Village. Ainsi la
rencontre de gens de différentes cultu-
res, des jeunes, des vieux, des person-
nes handicapées, l’organisation et
l’écoute collective m’ont beaucoup
appris et donné espoir pour l’avenir”.

Laurent : du quartier Saint-Esprit. “Pour
moi on est en train de faire une Commu-
nauté de résistance où on est tous des
“artistes” dans la vie du Village, des tra-
vailleurs sociaux, les uns pour les autres,
via l’entraide, le partage. L’alternative est
déjà là via l’entraide et le partage... on
aura bientôt de nombreuses communau-
tés de résistance où l’écoute bienveillan-
te ou l’écoute jusqu’au bout sera la
norme. Par l’expérimentation et les AG
nous apprenons à “dénouer les noeuds
dans le réel et l’instant””. 

Antoine : lycéen de 18 ans arrivé par
hasard... sans penser qu’il y resterait une
semaine. “Dès la première AG, j’ai
découvert des expériences de vie très
riches qui m’ont décidé à m’installer dans
le Village où j’ai découvert la force du
collectif pour tout mettre en place”. 

Alice : chômeuse, arrivée par hasard, de
façon détachée, par curiosité, presque
comme consommatrice. “J’ai découvert
que la vie du Village était pour moi une
façon de m’engager, de m’assumer et
assumer mes idées auprès des autres
lors des AG. L’action dans l’organisation
du Village et les AG m’ont permis et à
beaucoup d’autre de changer”. 

Jon : militant non-violent, a rejoint l’appel
des Indignés car il porte une critique du
système démocratique actuel. “Habitué à
militer avec des groupes organisés et dis-
cipliné, durant la vie dans le Village j’ai
découvert des gens très différents : des
exclus, des sans voix, ayant des problèmes
et des souffrances (que ce soit avec l’alcool,
le logement, etc.) à régler en priorité. C’est
ce qu’on a fait en organisant le Village tous
ensemble. C’est cela la démocratie réelle”.

�

Lors de la rencontre avec Alda!, dans la Yourte du Village des Indignés : geste d’accord/d’approbation 
du langage des signes de la communication non-violente utilisé dans les AG  du Village des Indignés
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A S T E K O  F I T X A

Locaux associatifs
Quelques pistes pour obtenir leur mise à disposition par la collectivité (Partie 2)

Obtenir la mise à disposition 
d’un local par la collectivité 
est un rêve pour de nombreuses
associations. 
Mais l’offre est souvent limitée, 
pas toujours adaptée et 
parfois monopolisée 
par certaines associations. 
D’où la nécessité d’argumenter 
et de faire preuve d’imagination. 
Avant peut-être 
d’engager un recours. 
Suite et fin de la fiche technique
du 5 mai dernier.

Proposez de partager
Si vos besoins sont ponctuels n’hésitez
pas à prendre l’initiative de proposer de
partager un local entre plusieurs asso-
ciations. Votre demande n’en aura que
plus de poids. Moyennant une bonne
entente et un minimum de mobilier, un
même local peut souvent servir à quatre
ou cinq associations. Les associations
sportives ont ainsi mis en place des “réu-
nions de créneaux” trimestrielles pour
ajuster leurs besoins d’utilisation des
salles de sports. Le partage de locaux de
stockage est un autre bon exemple. 

Il arrive qu’un local soit encombré en
permanence de divers accessoires ou
équipements qui servent une fois l’an.
En s’organisant, il devient possible de
mutualiser des matériels entre associa-
tions (parfois de quartiers voisins ou de
communes limitrophes), tout en ouvrant
des possibilités de partenariats. 

Pépinières
Les solutions précédentes ont cependant
pour limite de ne concerner qu’un nom-
bre relativement restreint d’associations.
Les pépinières d’associations, à l’image
des pépinières d’entreprises, proposent
aux associations en phase de développe-
ment, un hébergement et un pôle de ser-
vices communs (secrétariat, logistique). 

Si cette solution est généralement
transitoire elle a l’avantage de proposer
des services de qualité en même temps
qu’une relation de compagnonnage avec
d’autres associations. 
Les maisons des associations, selon la
taille de la commune, peuvent héberger
jusqu’à 500 associations, voire davanta-
ge. L’importance et la diversité des locaux
proposés permettent de répondre dans
un même lieu à des besoins extrême-
ment divers. Chaque local est générale-
ment utilisé par plusieurs dizaines
d’associations. Ce type de structure rem-
plit également des fonctions de conseil,
d’accompagnement et de formation.
Enfin, c’est une véritable plate-forme de
mise en synergies du secteur associatif. 

Egalité de traitement
La liberté dont dispose la commune doit
néanmoins se conformer au principe
d’égalité de traitement entre les usa-
gers. Si vous estimez être victimes d’u-
ne inégalité de traitement vous pouvez
saisir le juge administratif. Mais, mieux
vaut parfois une bonne et franche dis-
cussion qu’un mauvais contentieux.

�

L´Agenda de la Fondation

�
Alda!ren bloga :

www.mrafundazioa-alda.org

ELA fêtera ses 100 ans le samedi 
11 juin à Bilbo. Infos sur le bus
d’Iparralde au 05 59 25 65 52 

Exposition sur les 100 ans du syndicat ELA : 
du samedi 4 juin au vendredi 10 juin 
à la librairie Elkar à Bayonne.

�

“Antolatuz geroz, posible da
hainbat elkarteren artean

noizean behin erabiltzen den
materialaren partekatzea... 

ez dezan bakoitzak berea eros
eta egoitza bakar batean altxatzeko”
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position de la liste a été négociée entre les
forces politiques majoritaires au niveau du
département. Pour répondre précisément à
votre question, j'estime que les abertzale
comme d'autres forces politiques telles que
les écologistes, le Front de Gauche ou d'au-
tres sensibilités auraient dû y être représen-
tées. En ce qui concerne les communautés
de communes, je pense que les conseils
communautaires auraient dû voter pour éli-
re leur représentant, ceci est valable pour
Garazi-Baigorri comme pour Amikuze. 
Je voudrais ajouter une réflexion personnel-
le. A travers ce fait, nous voyons toute l'im-
portance que garde le département dans la
structuration de l'état français. Des dizaines
de commissions, délégations se réunissent
au niveau palois et donnent qui, leur avis, qui
leur accord sur ce qui constitue notre vie quo-

tidienne: enseignement, logement, santé,
sécurité, travail etc. d'où la nécessité de gar-
der l'œil rivé sur ce niveau de collectivité ter-
ritoriale.

Enb.: Comment interprêtez-vous l’aban-
don des propositions tournant le dos
aux territoires historiques basques tels
que le rattachement de St Palais à
Navarrenx, ou l’incorporation de Tar-
nos?
S. B.: Le Biltzar des communes du Pays
Basque, dont je suis vice-président, lors de
son CA du 3 mai 2011 avait clairement indi-
qué à travers l'adoption d'une motion, qu'il
s'opposerait à toute tentative de démantèle-
ment des frontières historiques du Pays
Basque à l'occasion du remodelage des inter-
communalités et l'avait fait savoir à Mr le
sous-préfet. Ceci intervenait, entre autres,
après les interventions de Mr Barthélémy
Aguerre, conseiller général, pour intégrer le
canton de Sauveterre à la nouvelle commu-
nauté de communes comprenant Amikuze.
C'était une petite opération politicienne, qui
remettait au gout du jour l'opération déjà ten-
tée, il y a quelques années, avec la mise en
place de l'Association des maires de l'inté-
rieur pour la mise sur orbite du fameux pro-
jet de 2x2 voies. 
Lors de la CDCI du 5 Mai, et, ce, malgré l'in-
tervention du même B. Aguerre, qui voulait
du coup intégrer les cantons de Sauveterre,
Salies et demain Bidache (un véritable petit

royaume…) le préfet a confirmé les limites
territoriales du Pays Basque, Tarnos étant
quant à lui positionné dans les Landes. Nous
avons enregistré avec satisfaction cette posi-
tion conforme aux souhaits du Biltzar et à la
très grande majorité des élus du Pays Bas-
que.
Je voudrais, à ce sujet, confirmer ce qui a été
toujours notre position: les limites adminis-
tratives n'empêchent nullement le travail avec
nos voisins béarnais ou landais que ce soit
sur la santé, le logement, les transports, le
développement durable ou toute autre ques-
tion qui touche notre vie quotidienne.

Enb.: Quelles devraient être les organi-
sations de la Basse-Navarre, de la Soule
et du Labourd intérieur? Peut-il y avoir
des coordinations?
S. B.: Je répondrai surtout sur la Basse-
Navarre qui fait l'objet de débats que je trouve
intéressants. Ce territoire comporte actuelle-
ment trois Communautés de communes:
Garazi-Baigorri, Iholdi-Oztibarre et Amikuze.
Il existe aussi depuis quelques années un
syndicat mixte Baxe-Nafarroa qui a mené un
travail de coordination d'un certain nombre
de projets et qui a été l'interlocuteur de la
région Aquitaine.pour le PCD (projet collec-
tif de développement).
La société civile de nos quatre cantons a
réfléchi, confronté, On peut citer à titre d'e-
xemple la réflexion qui a conduit à la création
d'un poste de technicien de la langue basque
qui intervient sur les trois communautés de
communes.
Le préfet, après avoir préconisé deux com-
munautés de communes le 27 Avril, a pro-
posé, lors de la 2ème réunion de la CDCI, une
communauté de communes sur la Basse-
Navarre en y adjoignant la commune de
Labastide-Clairence, soit une entité d'environ
27.000 habitants: c'est le schéma que nous
venons de recevoir le 28 Mai sur lequel nous
devons donner un avis pour le 28 Aout. 
Notre territoire est-il prêt à une telle évolu-
tion? Si oui, faut-il le faire en deux étapes?
N'y a-t-il pas des risques de domination d'un
territoire sur les autres? Que devient la proxi-
mité dans ce schéma? Telles sont quelques
unes des questions que les élus se posent et
auxquelles il nous faudra répondre dans les
trois mois.
Pour ma part, je pense qu'une communauté
de communes sur la Basse-Navarre repré-
sente une réelle opportunité pour réfléchir et
mettre en place des projets coordonnés en
matière de développement économique, de
santé, d'enseignement, de langue et cultu-
re, de services à la population tels que les
équipements sportifs et culturels ou de mai-
sons de services publics, la liste n'est pas
exhaustive.
Bien sûr une telle communauté de 71 com-
munes ne pourra fonctionner qu'avec un
fonctionnement équilibré sur l'ensemble du
territoire, respectant les histoires et les sen-
sibilités différentes, reposant sur des femmes
et des hommes ouverts au dialogue et à la
concertation entre les élus et avec la popu-
lation. Cette communauté ne devrait pas non
plus reposer, à l'instar de la RGPP (révision
générale des politiques publiques) sur une

volonté de réaliser à tout prix des économies
mais de mettre en place des politiques pu-
bliques de proximité indispensables dans nos
zones rurales.
C'est un pari mais il vaut le coup d'être ten-
té.
La  coordination entre la Basse-Navarre, la
Soule et le Labourd Intérieur que vous évo-
quez pourrait fournir l'occasion de débattre
ensemble des problèmes du Pays Basque
Intérieur autour d'un certain nombre de pro-
blématiques tels que l'eau, la santé ou le
logement et sans doute d'y apporter des
réponses correspondant aux besoins des
habitants.

Enb.: En tant que président de l’associa-
tion des élus pour un département Pays
Basque et membre actif de Batera, com-
ment peut-on articuler la revendication
“institution propre à Iparralde” avec ce
Schéma de coopération intercommunale
en cours d’élaboration?
S. B.: Le CA du Biltzar des communes du
Pays Basque, conformément à la position pri-
se par l'AG du 16 Octobre 2010 à Sare vient
d'alerter à nouveau le Sous-préfet sur ce pro-
blème. En effet, le schéma départemental de
coopération intercommunale fait entièrement
l'impasse sur ce débat qui pour nous est
essentiel.
Il n'en demeure pas moins que la revendi-
cation est toujours présente tant dans la
société —pour preuve les 35.000 électeurs
qui ont donné leur avis lors de la consultation
des 14 et 21 Mars 2010— que chez les élus
du Pays Basque. La dernière démonstration
en a été le long débat qui a eu lieu en pré-
sence du Sous-préfet lors de l'AG du Conseil
des élus du 23 mai 2011. L'ensemble des
intervenants de toutes sensibilités politiques
ont acté le fait qu'il fallait absolument trou-
ver des solutions pérennes même si tout le
monde n'en a pas la même approche. Le
Conseil de développement doit effectuer une
étude en ce sens avec plusieurs scénarii dont
la création d'une collectivité territoriale Pays
Basque, il doit rendre son avis pour Février
2012.
Pour notre part, au niveau de Batera nous
avons rendu publiques nos propositions pour
une collectivité territoriale qui sont mainte-
nant soumises au débat. Nous continuons à
en préciser les contours. Trois éléments nous
semblent indispensables: l'élection au suf-
frage universel direct, un budget avec la
capacité à lever l'impôt, des compétences
suffisamment larges et significatives.
Un travail de sensibilisation est en cours
auprès des partis politiques, nous attendons
ainsi une rencontre avec les instances natio-
nales du PS pour leur exposer notre projet et
recueillir leurs propositions qui pourraient
trouver leur place dans l'acte 3 de la décen-
tralisation. Nous sommes dans l'attente de
rendez-vous avec les autres partis politiques.

Quelle que soit l'issue des prochaines
échéances électorales, la revendication d'une
institution propre à Iparralde, présente depuis
plus de 200 ans, dans la société du Pays
Basque restera d’actualité et trouvera, j'en
suis persuadé une issue positive.



“D ES logements vides, des gens
dans la rue, c'est la honte: indi-
gnez-vous!”, peut-on lire sur une

grande banderole qui a été déployée sur
la façade d'un immeuble en face de l'hô-
tel de ville alors que le vendredi 3 juin,
Benoist Apparu, Secrétaire d'Etat au loge-
ment, y entrait pour tenir une conférence
de presse avec le maire de Bayonne.
Au même moment, des citoyens ache-
vaient une marche non-violente depuis le
“Village des indignés”, sur le terre-plein
face au Conseil général, pour se rassem-
bler près de la statue du cardinal Lavige-
rie, en face de l'hôtel de ville, de l'autre
côté de la Nive, afin de lire la Déclaration
universelle des droits de l'Homme, à la
rédaction de laquelle ont participé Sté-
phane Hessel et René Cassin, dont la
maison natale est située à quelques pas
de là.
Plus tôt dans la matinée, un message
envoyé par mail et par téléphone a été
transmis au chef du cabinet du secrétaire
d'État pour l'inviter à écouter les témoi-
gnages des sans-abris qui vivent depuis le
25 mai dans le “village des indignés” de
Bayonne, ainsi que pour lui faire une pro-
position concrète de décret d'application
qui permettrait à toutes les catégories de
population d'avoir accès à un logement
digne. Le Cabinet a accusé réception mais
aucune réponse n'a été donné pour le
moment aux Indignés de Bayonne.
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SUMINDUAK

Les Indignés 
de Bayonne

Monsieur le secrétaire d'État au logement Benoist Apparu,

Depuis que nous avons installé notre village de résistance non-vio-
lente, le 25 mai 2011, esplanade Chaho Pelletier à Bayonne, des
citoyens sans-abris ont pris courageusement la parole lors des
assemblées générales pour témoigner de leurs difficultés à vivre
dans la rue et à retrouver un logement.
Nous nous organisons pour accueillir chaque jour tous ceux qui veu-
lent dormir au village, y manger, débattre et prendre des décisions
de manière démocratique.
Grâce au soutien de la population, ainsi que d'Emmaüs, nous ten-
tons ainsi de pallier aux carences de l'État.
C'est également une tentative de construction d'une démocratie plus
participative, pour apporter une réponse à la crise de représentati-
vité de notre système démocratique actuel.

Nous vous soumettons une proposition concrète: un décret d'appli-
cation d'une taxe d'inhabitation sur les logements vacants (environ
1.800 à Bayonne), qui inciterait les propriétaires de ces logements
à les mettre dans le parc locatif social.
Ce serait une première étape essentielle dans la relance d'un par-
cours résidentiel, qui permettrait à toutes les catégories de popula-
tion, même les plus précaires, d'avoir accès à un logement digne.
Monsieur Benoist Apparu, nous vous invitons fraternellement à venir
au “village des indignés”, place Chaho Pelletier à Bayonne, afin
d'écouter les témoignages des premiers citoyens concernés par votre
politique de logement.

En espérant une réponse positive de votre part, veuillez recevoir nos
salutations sincères,

Les indignés de Bayonne”

La place “Puerta del Sol” de Madrid a donné le ton. 
Dans l’esprit de résistance pacifique de Stéphane Hessel, 
les “indignés” fleurissent aussi à Bayonne depuis le 25 mai. 
La mairie de Bayonne y a vu du désordre et a tenté de les
déloger. Le Tribunal administratif, suivant la plaidoirie de 
Me J. F. Blanco, leur a donné raison. Ils interpellent le secrétaire
d’Etat Benoist Apparu invité de Jean Grenet

Jean Grenet et Benoist Apparu
à Bayonne

Les “indignés” du Pays Basque
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EUROAGINDUA

LE Mandat d’Arrêt Européen (MAE) émis
contre la militante de Batasuna Aurore
Martin par l’Audiencia nacional de Madrid

a soulevé une forte émotion en Pays Basque
et dans l’ensemble de l’Hexagone. Elle est
arrêtée en novembre 2010 et un nouveau
MAE lui est notifié, alors qu’un précédent avait
été refusé en juin pour manque de précision
sur les faits reprochés. Celui-ci détaille, cette
fois, les «délits» qu’elle aurait commis: articles
d’opinion, conférences de presse, déclarations
publiques...  Aurore est incarcérée, puis libé-
rée sous un contrôle judiciaire extrêmement
strict. On se souvient de la suite: le Tribunal de
Pau accepte ce mandat puis en décembre,
la Cour de cassation, dernier recours juridique
possible, rejette le pourvoi d’Aurore Martin,
obligeant celle-ci à se cacher pour éviter d’être
livrée à la justice espagnole et les années de
prison qui pourraient en découler. 
L’acceptation de la remise d’Aurore Martin
ouvre une nouvelle porte, celle du renvoi vers
l’Espagne des militants basques de nationa-
lité française. C’est une première, un précé-
dent. Jusqu’à présent toutes les tentatives
avaient échoué. 
Avec cette nouvelle étape, la France crimina-
lise, sous le prétexte de “lutte contre le terro-
risme”, les expressions politiques. 

Le 18 juin est un rendez-vous important, ouvert
à toutes les personnes qui veulent afficher leur
solidarité envers Aurore Martin et qui souhai-
tent que les libertés démocratiques soient res-
pectées en Pays Basque. 

Aurore en 
plein jour

Le MAE en deux mots

LA procédure du Mandat d’Arrêt Euro-
péen (MAE) a été adoptée par l’Union
européenne en 2002 et a été intégrée

au droit français par la loi du 9 mars 2004.
Elle visait officiellement à simplifier les pro-
cédures d’extradition utilisées jusque-là pour
remettre à un Etat européen un ressortis-
sant d’un autre Etat de l’Union. En réalité,
elle fait disparaître notamment le principe de
double-incrimination, qui exigeait que les
faits reprochés à la personne visée consti-
tuent des délits et dans le pays demandeur,
et dans le pays qui exécute le MAE. Elle fait
également disparaître les quelques con-
trôles que prévoyait cette procédure. Aujour-
d’hui, la procédure est expéditive et le
Tribunal se contente d’examiner la forme de
la demande et en aucun cas le fond, l’UE
considérant comme acquis le caractère dé-

mocratique de ses membres et donc com-
me inutile toute vérification supplémentaire
sur la base de la «confiance réciproque» et
«la reconnaissance mutuelle des décisions
judiciaires». Depuis sa mise en vigueur, des
centaines de personnes ont été ainsi re-
mises à l’Etat qui les demandait sans avoir
eu aucune possibilité d’exercer leur droit de
se défendre.
Elle étend de fait les législations d’exception
de chaque Etat à l’ensemble du territoire de
l’UE. De plus, elle permet de passer sous
silence l’utilisation de la torture, notamment
par les forces de police espagnoles, pour-
tant largement dénoncée par de nom-
breuses organisations internationales de
défense des droits de l’Homme, parmi les-
quelles Amnesty International, le Comité
contre la Torture de l’ONU, etc. 

Programme
●● 10h: Table ronde publique: Les legis-
lations d’exception et droits démocra-
tiques 
●●    16h: Table ronde publique: La réso-
lution du conflit politique basque
●●    18h: Début des animations: Jeux pour
les enfants (maquillage, jeux de cirque,
chateaux gonflables). Animations musi-
cales.
●●  19h: Meeting, interventions principales:
Michel Tubiana de la Ligue des Droits de
l’Homme et Anaiz Funosas du collectif
contre le MAE; participation des signa-
taires du manifeste. 
●●  21h: Fête populaire et concert avec
Niko Etxart, Esne Beltza, Parres, DJ
Magic. Entrée gratuite.

Parmi les premiers
signataires

Alfonsi François, député européen; Be-
sancenot Olivier; Boumédienne Alima,
sénatrice Les Verts; Bové José, député
européen;  Braouezec Patrick, député;
Duflot Cecile, Porte parole Les Verts Eu-
rope Ecologie; Monseigneur Gaillot 
Jacques ; Grèze Catherine, députée euro-
péenne; Hessel Stephane, écrivain et juris-
te; Leclerc Henri, Président d’honneur de
la LDHeko; Lespade Jean-Marc, Maire de
Tarnos; Mamère Noel, député; Talamoni
Jean Guy, élu à l’assemblée de Corse;
Tubiana Michel, Président d’honneur de la
LDH; Urtubio Lucio, écrivain, maçon; Val-
lini André, député PS de l’Isère.
Abeberry Koko; Allaux Sylvianne; Ba-
cho Sauveur; Berger Michel; Berho-
coirigoin Michel; Bessonart Christine;
Bisauta Martine; Bortayrou Jakes; Cas-
taings Jean; Daguerre Dominika; Ece-
narro Kotte; Etchegaray Jean René;
Etcheverry Ainchart Peio; Fagoaga
Jean; Garat Frantxoa; Hardouin Lau-
rence; Iriart Alain; Larralde Xabi; Larza-
bal Battitta; Leiciagueçahar Alice.

DANS la perspective de la journée du
18 juin à la Halle d’Iraty de Biarritz,

largement consacrée au MAE, Aurore
Martin a annoncé le 3 juin son “retour à
la vie publique”. C’est l’AFP qui donne la
nouvelle, par le biais d’un entretien réa-
lisé avec l’intéressée.
Aurore Martin s’était soustraite à son
contrôle judiciaire le 23 novembre, quand
la Cour de cassation avait rejeté son
recours, ouvrant la voie à son extradition
vers l’Espagne. Elle vivait cachée depuis
lors.

Depuis novembre 2010 le Mandat d’arrêt européen lancé contre
Aurore Martin mobilise les défenseurs des Droits de l’Homme.
Samedi 18 juin, à la Halle d’Iraty de Biarritz, Aurore
réapparaîtra au cœur d’un vaste événement festif et de solidarité.

Aurore Martin
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Sur votre agenda
Ekaina:
●● Jusqu’au vendredi 10,
BAIONA (Librairie Elkar).
Exposition sur les 100 ans
d’histoire du syndicalisme basque. 
●● Vendredi 10, 18h30,
DONIBANE LOHITZUNE
(Auditorium Ravel). “La Pastorale,
conférence en deux parties:
“Structures et particularités des
Pastorales modernes” par Arnaud
Aguergarray et “La Pastorale 2011
de Larrau: Telesforo de Monzon”
par son auteur, Jean Bordaxar.
●● Vendredi 10, 20h, PAUSU.
Soirée dansante avec le groupe
SAMAIN. 
●● Samedi 11, 16h, BIARRITZ
(Médiathèque). “Le voyage des
plantes alimentaires”, conférence
de Jon Sudupe, jardinier botaniste
animateur au Jardin botanique
littoral Paul Jovet. Conférence en

basque avec traduction simultanée
en français. Entrée libre.
●● Samedi 11, 20h30, LUHUSO.
Eraiki dantza taldea. Danses et
traditions.
●● Samedi 11, BAIONA (IUT,
Château Neuf). Journée en
hommage à Julian de Ajuriaguerra.

LE débat sur le nucléaire ne sera pas
simple. Beaucoup de Français y res-
tent attachés malgré le désastre japo-

nais (66% d'opinions favorables avant
celui-ci, combien après?). L'essor des
énergies nouvelles nécessitera du temps
et des efforts de toutes sortes: imagina-
tion, volonté, recherche, investissements,
lutte contre le gaspillage, modification des
comportements et des genres de vie... Il
faudra surtout convaincre la majorité des
populations peu disposée à de tels chan-
gements, et pour cela dépasser le niveau
des slogans faciles, des idéologies sim-
plistes et de la méthode Coué qui ne fonc-
tionne que pour soi-même.
Le lobby nucléaire est très puissant, imbri-
qué avec I'Etat, des milieux scientifiques,
industriels, politiques... Ses porte-paroles
disposent d'un arsenal impressionnant
d’arguments qui ont une apparence hau-
tement scientifique. Leur contenu me
paraît difficile à vérifier; bien malin qui
pourrait y distinguer le vrai du faux ou de
l'incertain. Après Tchernobyl les autorités
nucléaires et politiques de France nous ont
menti. Mensonge irresponsable, car les
habitants des régions les plus touchées
ont continué à récolter et à consommer lait
frais, légumes verts et champignons con-
taminés par les radiations. Mais ceux qui

ne sont pas touchés ne s'en offusquent
pas. Dans ce pays l'on a une conception
absolutiste et sacrée du pouvoir central,
de nature monarchique, sans doute un
sous-produit de sa longue histoire. La rai-
son d'Etat y est largement admise, d'où
une grande indulgence envers le men-
songe officiel, à fortiori quand il favorise le
porte-feuille: la santé suit l'intendance, et
la vie compte moins que le confort dans
une société matérialiste, individualiste, voi-
re hédoniste.
Selon le lobby nucléaire et les dirigeants
politiques de la France, un désastre sis-
mique comme celui du Japon serait impos-
sible en Europe, Or il se trouve qu’en
1755, un terrible séisme détruisit Lisbon-
ne et causa de gros dégâts dans de nom-
breux pays: on l’estime à la magnitude 9
sur l'échelle de Richter, niveau de celui qui
vient de ravager le nord du Japon. Voltai-
re lui dédia en 1756 son “Poème sur le
désastre de Lisbonne”. Beaucoup plus
près de nous voici ce qu'en dit le géologue
basque Koldo Nuñez-Betelu dans le jour-
nal Atejoka 030 d'avril 2011, publication
mensuelle de la société savante “Eusko
Ikaskuntza / Société d'Etudes Basques”:
“Dans les temps historiques le mouvement
sismique le plus fort subi par la péninsule
ibérique se produisit dans la grande faille

Açores-Gibraltar séparant les plaques
maîtresses d'Eurasie et d'Afrique, te 1er

novembre 1755, à neuf heures vingt du
matin, alors que beaucoup de gens enten-
daient la messe de la Toussaint dans les
églises. Il causa des dégâts dans de nom-
breuses villes, mais à Lisbonne la des-
truction fut terrible. Le séisme atteignit
semble-t-il une magnitude d'environ 9,0 et
il dura de trois à six minutes.
Quarante minutes plus tard des tsunami
de vingt mètres atteignirent la côte avec
une force et une vitesse incroyables, et
ceux qui s'y étaient réfugiés ne purent rien
faire pour fuir. Au total, plus de 90.000 per-
sonnes périrent.
Le tremblement de terre se fit évidemment
ressentir dans toute la péninsule en y cau-
sant de gros dégâts. Par exemple, une
tour de la cathédrale de Valladolid s’ef-
fondra, et les tsunami brisèrent les
remparts de Cadix et provoquèrent d'ef-
froyables inondations. Les effets s'éten-
dirent au-delà de la péninsule ibérique, sur
de nombreux lieux  du monde”. (Traduit du
basque). N'y-t-il pas là de quoi nous faire
tous réfléchir?

Nourrir le débat

IRITZIA TRIBUNE LIBRE
ENBATA | 9 JUIN 2011

●● Jean-Louis Davant “ ......  LLee  lloobbbbyy  nnuuccllééaaiirree  eesstt  ttrrèèss
ppuuiissssaanntt......  eett  sseess  aarrgguummeennttss  oonntt
uunnee  aappppaarreennccee  hhaauutteemmeenntt
sscciieennttiiffiiqquuee..””

Dans le JAKILEA de juin

● Le flambeau de l’indignation court 

comme une traînée de poudre! 
par Michel Berger

● Illégalisation de Sortu

Légalisation de Bildu
L’Europe relaxe Otegi de sa 
condamnation

par Xabier Abeberry
● Les 100 ans d’ELA

par Txetx Etcheverry
● Le Rapport sur les prisons

interview de Gabi Mouesca
● Ion Parot, 21 ans de prison, et plus...

Annie Arroyo - Ursua Parot
et la Chronique de l’Euskara, de Michel Oronos, le
MAE et Aurore Martin, le message de paix des
trente prêtres, etc.
Abonnement au 4 numéros annuels: 10 €
CDDHPB, Maison de la vie citoyenne Polo Beyris,
64100 Bayonne.
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